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Thomas Baurez (Studio)
"La bonne nouvelle de sélection officielle vient de France, de Flandres plus précisément. Elle est l’œuvre de Bruno Dumont (La vie de Jésus, L’humanité…), qui signe avec Flandres donc, son travail le plus abouti. L’obsession du cinéaste est de montrer l’homme dans toute son animalité. Dumont filme les corps avec une brutalité sans pareil. L’image s’arrête sur les visages, les mains, le sexe… sa caméra semble décomposer l’individu pour mieux le révéler. Flandres est un film multiple. Pour faire court, on le classera dans la catégorie "film de guerre". Nous suivons trois personnages provenant de la même région (la Flandres du titre) qui partent faire la guerre dans un pays lointain et indéterminé (tout fait cependant penser à l’Irak : désert, pétrole…). Tandis que leurs copines restent à la maison, les trois soldats vont faire l’apprentissage de la violence. Comme dans un jeu vidéo, Dumont met constamment ses protagonistes en position de proie, toujours à découvert. La tension chez le spectateur est d’autant plus forte que l’ennemi est partout. Par la force d’ un montage elliptique, Dumont installe avec subtilité un climat étrange, faussement réaliste et bouscule ainsi tous nos repères. L’image d’une beauté renversante rend paradoxalement la saleté d’autant plus visible. Flandres parle des dérèglements humains avec une force implacable. En sortant de la projection de Flandres, je me prenais à rêver : "Et si la palme restait enfin à domicile ?" Je croise les doigts. Lire le blog de Thomas Baurez (Studio)  


Thierry Cheze (Studio)
Voilà 19 ans que la France n'a pas remporté de Palme. Et si Dumont était le successeur au palmarès de Pialat ? Son cinéma en tout cas s'en rapproche de plus en plus. Privilégiant l'épure, le hors champ. Suggérant l'horreur au lieu de la montrer frontalement. Et forcément, il nous renverse. En prenant pour "héros" un jeune homme des Flandres partant faire la guerre sur un front non-nommé mais qui évoque l'Irak, Dumont signe un portrait de l'animalité sous toutes ses formes. Il n'y a pas une once d'espoir dans ce film qui aurait dû s'intituler L'inhumanité. Mais aucune facilité, aucun chantage à l'émotion. Pour moi qui n'étais pas fan de L'humanité et avais haï 29 Palms, je ressors bouleversé et renversé. Dumont donne une leçon de cinéma et de cadrage à chaque plan ou presque. Ce n'est évidemment pas le genre de film à recommander à tous les publics. Mais il a toute sa place à Cannes et s'annonce en pole position à mes yeux pour le prix de la mise en scène... Après la déception Garcia, le cinéma français reprend des couleurs. Flandres réussit même où Les Climats du turc Ceylan a échoué: faire un film rossellinien de bout en bout (une scène d'exécution d'un soldat français hors champ rappelle par ses cris une scène identique d'un prêtre assassiné dans Rome, ville ouverte). Mieux même, avec des moyens modestes, il signe en outre un film de guerre impressionnant car au plus près des hommes, de leur peur, de leur rage, de leur lâcheté. Est-ce ainsi que les hommes vivent ? La question est en tout cas posée de la manière la plus admirable Le monde va mal…

Flandres, de Bruno Dumont. En salles le 30 août.
